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Remets ton sort à l’Eternel, 
et il te soutiendra !    (Ps 55,24a)              
______________________________________ 
                 Prends mes soucis ! 
             Take away my sorrows ! 
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Chers Amis de la Parole, 
 

Un proverbe nous apprend : « que si des oiseaux de malheur font leur nid au-dessus de 
ta tête, tu ne peux rien faire. Mais qu’ils fassent des nids dans tes cheveux, cela tu peux 
l’éviter. » Mais comment pouvons-nous apprendre à gérer nos soucis de façon à ce qu’ils ne 
nous prennent pas l’air pour respirer ?  
 
   L’Evangéliste Saint Luc parle de deux amis de Jésus qui après sa mort sombraient. Ils 
partirent de Jérusalem où Jésus – leur espoir – était mort. Sur le chemin, ils se plaignirent de 
leur souffrance. Cette plainte les aida peu. Cela les emmena plus encore dans leur tristesse. 
« Par hasard » ils rencontrèrent quelqu’un. Il pose des questions. « Quelles sont ces choses 
dont vous parlez sur votre chemin ? » Ils réagirent avec agacement et demandèrent s’ils 
n’avaient eu connaissance de ce qu’il s’était passé à Jérusalem aujourd’hui ? L’étranger 
poursuivit et demanda : « quoi donc ? » Ils commencèrent à parler – de leurs espoirs et rêves, 
de leurs déceptions et désespoir. Cela fait tellement de bien de tout pouvoir dire ! Ils se 
levèrent et purent relever leur regard. D’un seul coup, ils comprirent. Dieu était venu à leur 
rencontre par cet « étranger ». C’était lui-même. Il lui avait pris leurs soucis à travers des 
« questions énervantes ».    

   Chers Amis de la Parole, aidons-nous les uns les autres, que les soucis ne se nichent 
jamais dans nos cheveux. Souvent il s’agit de petites questions – peut-être formulées avec 
humour qui peuvent attirer nos soucis hors du cœur : « oh les rides de ton front ont déjà été 
moins nombreuses, non ? » Aidons-nous en nous racontant nos soucis, alors Jésus est parmi 
nous, car finalement nous lui projetons nos soucis. Il aspire à tes soucis. Il veut te voir 
heureux. C’est pourquoi nous pouvons lui demander : prends mes soucis ! – Take away my 
sorrows !  

Pour l‘équipe OnWord   Meinolf Wacker 


